
~ Mal plané « terre » ~ 

    Ayoye ! J’ai mal à la terre 
    Suffoquent les mers et océans 
    Empoisonnée est l’atmosphère 
    Que léguerons-nous à nos enfants ? 
         Il faudra plus que des prières 
    Et des cris d’étonnement   
    Pour arrêter ce bras de fer 
    Qui détruit notre environnement 

    Vivante depuis des millénaires 
    L’Homme la saccage pour de l’argent 
    Des profits en cotes boursières 
    Il la tue nonchalamment, progressivement 



    Cette planète bleue nourricière 
    Nous donne des avertissements   
    Avant que tout dégénère… 
    De changer nos comportements 
    D’en prendre soin c’est primaire 
    Sa détresse est : inondations, vents violents 
    Sécheresses, fonte accélérée des calottes polaires… 
    La température,  en complet dérèglement. 
    Allons-nous voir clair sur les gaz à effets de serre? 
         Ce qui disparaîtra : l’humanité tout entière ! 
    La terre ? Elle guérira très très lentement 
    En rotation incessante dans l’immensité de l’Univers 
    Jusqu’au rétablissement...d’un autre vivant. 
    Oui elle a logé d’autres vies, avant notre ère 
    Dite de l’Homme civilisé supposément  intelligent !  

    Moi, que puis-je vraiment y faire ? 
    Je ne suis qu’un élément… 
    Un petit pas, qui récupère 
    Qui se sent impuissant 
    Essayant de consommer intelligemment 
    Contribution minime, mais sincère 
    Pour soigner un mal si grand 
    Infligé à notre mère Terre. 



    J’ouvre ici une parenthèse complémentaire 
    Qui m’aide à croire dans mes agissements. 
          “ Un grain de sable n’est pas la plage 
      Mais la plage c’est tous les « un grain  
         Alors, continuons chacun notre effort louable 
         Peut-être changerons-nous  son destin ?” 

    Voilà, inquiète, mais optimiste, c’est évident 
    Car je continue mes incantations solitaires. 
    Espérant, rêvant les véritables changements : 
   La nature libérée des pollutions admirablement se régénère… 
    Avec parcimonie, nos chers descendants 
    Y cueillent, en tout respect, que le nécessaire. 
    Ils y vivent en harmonie, paisiblement, admirant 
   L’indéniable beauté  restaurée de notre unique planète Terre ! 

Vous pouvez regarder la vidéo-Photo faite à partir de ce poème ! 
   Musique de Denis Gagnon

https://www.youtube.com/watch?v=XuxJOOBlgbM

